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SILHOUETTE

Les trois amours de Tara

Elle a eu trois amours.
Trois amours déclarés qui
lui ont permis de devenir
la plus vivante, la plus crâne

des dames de 88 ans.
«Un chiffre infini, l'âge de
l'immortalité», plaisante-
t-elle. Dans l'ordre ou le
désordre, selon les années,
la peinture, la pensée et
l'art tibétains, l'entretien
du jardin foisonnant de sa
maison accrochée entre
vignes et village de Rivaz
ont tour à tour rempli sa
vie.

Adélaïde de Marval - Tara
pour ceux qui l'aiment, du
nom de la plus compatissante

des déesses tibétaines

- doit à ces amours-là
des souvenirs «comme si
j'avais 1000 ans». De
précieuses amitiés aussi et la
sagesse d'apprécier les petits

bonheurs qui lui
restent au lieu de pleurer ceux
qu'elle n'a plus. Ni la cécité

menaçante, ni l'arthrose
«qui fait craquer mes os»
n'ont entamé sa vitalité.
«Pour ma culture physique,

pas de problème. Il
me suffit de monter et
descendre une vingtaine de
fois par jour l'escalier en
colimaçon de ma maison

»
Une véritable maison-musée.

Car, en ce pays vigneron,

Tara vit entourée
d'objets et de dieux en
majorité tibétains, protégée
par l'omniprésence de
Bouddha dont elle possède

une série de statues
impressionnante, qu'elle a
peintes de nombreuses
fois et dont elle a illustré la
vie pour les Editions Ides
et Calendes. «Ces collections

ne représentent
qu'une faible partie de ce

(Photo Y. D.)

que nous avons ramené,
mon mari et moi, d'un
long séjour à Java et de
nombreux voyages. Le
meilleur a été légué au Mu¬

sée d'ethnographie de
Genève. »
Neuchâteloise d'origine,
Vâudoise d'adoption,
Tibétaine de tête et de cœur...

A ce savoureux mélange,
Adélaïde-Tara doit sa
sérénité, sa lucidité souriante,

sa volonté de se
débrouiller seule, coûte que
coûte. «J'abomine les
gens âgés qui ne cessent de
crier au secours. » Son plus
grand privilège, à ses yeux,
c'est de pouvoir vivre seule.

Il y a trois ans, ses mauvais

yeux l'ont contrainte
à abandonner couleurs et
pinceaux, ses fidèles
compagnons depuis l'adolescence.

«Celle d'une fille
heureusement émancipée
pour l'époque, grâce à des
parents à l'esprit très
ouvert...» Renoncement à la
peinture plus facile à

accepter cependant que
l'abandon des travaux du
jardin, «mon double».
Qu'importe, elle va bravement

de l'avant. A pas
prudents, suivie par Only Me
« ma petite chienne encore
plus vieille que moi».
S'émerveillant de voir
encore ses roses. Se réjouissant

presque de ses insomnies:

«Elles me permettent

chaque nuit d'écouter
de très beaux concerts à la
radio. »

Grâce à la radio encore,
elle vit avec son temps
qu'elle considère souvent
avec étonnement, qu'elle
commente avec un
humour souvent impitoyable,

qu'elle assaisonne de
ses souvenirs. Adélaïde de
Marval possède le don,
trop rare, de (re)donner le
goût des choses de la vie à

ceux qui la côtoient. «Par
pur égoïsme, dit-elle avec
l'un de ses irrésistibles
sourires. Puisque c'est
mon plaisir de faire
plaisir!»

Jacqueline Jaquerod
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